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1.
— Jamais tu ne me quitteras, je suis bien trop belle ! déclara Fabiana avec le plus grand sérieux en regardant Xan d’un air hautain. J’ai dû mal comprendre ce que tu me disais à cause de mon mauvais anglais.
— Pas du tout, tu as très bien compris, répondit Xan en espagnol, la langue natale de la jeune femme. Les déménageurs arriveront dans une heure pour t’aider à faire tes bagages. Je t’avais prévenue dès le départ…
— Mais tu ne peux pas ne plus vouloir de moi ! s’écria-t-elle en jetant dans le miroir le plus proche un coup d’œil appréciateur avant de faire gonfler de la main ses boucles brunes.
— Écoute, Fabiana…
Il commençait à se demander comment il avait pu rester deux longs mois avec une femme aussi imbue d’elle-même.
— Où suis-je censée aller ? demanda-t-elle abruptement.
— Toutes tes affaires seront stockées et je t’ai fait réserver une chambre d’hôtel, déclara Xan.
Depuis des années, il changeait souvent de maîtresse. Rien de neuf, donc, et Fabiana avait bien profité de leur arrangement. Quant à lui, le travail et la quête du succès l’avaient toujours motivé davantage que le sexe. Peut-être finirait-il un jour par céder aux plaintes sans fin de sa mère et par chercher une épouse, mais pas avant des années. Son père, Helios, s’était marié cinq fois, dotant Xan d’une ribambelle de demi-frères et sœurs aussi dépensiers que capricieux, et il était bien décidé à ne pas commettre ce genre d’erreur. Helios s’était marié trop jeune et, de son côté, Xan était déterminé à attendre la quarantaine pour engendrer un héritier. D’où Fabiana et toutes celles qui l’avaient précédée : uniquement des modèles ou des « actrices » qui appréciaient sa générosité et lui offraient leur corps en retour. Formulé de cette façon, cela semblait un peu cru, il le reconnaissait sans la moindre honte, mais ce contrat simple lui convenait, et la seule fois où il avait essayé une autre formule, quand il était jeune et plein d’illusions, il s’en était mordu les doigts.
Pour Xan, l’amour était une prise de risque inconsidérée. Son père était tombé amoureux de femmes qui ne lui convenaient visiblement pas. De son côté, Xan avait eu le cœur brisé à vingt et un ans et nul ne le convaincrait jamais de renouveler cette expérience pourtant très riche d’enseignements.
Génie précoce de la finance, il était devenu milliardaire à vingt-cinq ans, ce qui lui avait permis de combler le trou énorme laissé par son imprudent de père dans la fortune familiale des Ziakis. Il avait donc décidé d’organiser sa vie sentimentale de façon très rationnelle, comme tout le reste, car le moindre désordre le contrariait. Il aimait mener une existence lisse et se satisfaisait d’un rituel immuable, tenant avant tout à échapper au désastre d’un mariage brisé et aux divorces coûteux qui avaient asséché la fortune de son père. Lui était plus solide, plus intelligent et bien plus malin que la plupart des gens et les seuls risques qu’il prenait étaient d’ordre financier, un domaine qu’il maîtrisait parfaitement et où son agressivité naturelle trouvait à s’exercer.
En entendant vibrer son téléphone, il oublia instantanément la présence de Fabiana. Il décrocha en se demandant pourquoi Dmitri, son responsable de la sécurité, cherchait à le joindre. En l’écoutant, il fut pris d’une colère terrible : quelqu’un avait osé lui voler un objet extrêmement précieux. Sans un mot pour sa maîtresse, il se précipita hors de la garçonnière qu’elle occupait. Son appartement personnel était un sanctuaire où personne, et encore moins des femmes, n’avait le droit de pénétrer. L’idée que quelqu’un ait pu violer son domicile, malgré toutes les mesures de sécurité qu’il avait mises en place, le rendait fou de rage.
— La femme de ménage ? répéta-t-il avec un évident mépris.
— Ou son fils. Elle l’a autorisé à entrer dans l’appartement, en dépit des règles, précisa Dmitri d’une voix dure. Je peux régler l’affaire discrètement ou appeler la police…
— Appelez la police et faites constater les faits. Qu’ils soient punis comme ils le méritent.
Xan possédait une collection de jades impériaux qu’il achetait à prix d’or et il avait déposé ce petit pot à pinceaux dans son entrée pour son plaisir personnel, un objet à la patine remarquable ayant jadis appartenu à un empereur de Chine. Selon ses critères, pour les voleurs, le fouet aurait encore été un châtiment bien trop doux.
*  *  *
— Pardon… C’est un vrai cauchemar et tout est ma faute !
— D’abord, calme-toi. Je vais te faire un thé.
Elvi contempla son jeune frère qui venait de se jeter dans ses bras en sanglotant.
— Je ne veux pas de thé, protesta Daniel. Je veux aller au commissariat expliquer que ce n’est pas maman, mais moi !
— Il faut d’abord que nous en parlions tous les deux. Si maman a tenu à te protéger, c’est qu’elle a ses raisons…
— Oui, la fac de médecine ! Mais je m’en moque…
Ce n’est pas vrai ! se dit Elvi. Daniel désirait être médecin comme leur défunt père. Depuis qu’il était tout petit. Une mise en examen pour vol ruinerait complètement ce projet alors qu’il était déjà admis en médecine à Oxford en raison de ses excellents résultats scolaires. Elle comprenait pourquoi leur mère avait menti et assumé l’acte stupide qu’il avait commis la veille, mais ce qu’elle n’arrivait pas à comprendre ni à admettre, c’est que l’idée soit venue à Daniel de voler quoi que ce soit.
— J’ai besoin de savoir ce qui s’est passé, insista-t-elle d’une voix calme.
Elle s’assit sur le lit où s’était laissé tomber son frère, un grand gaillard brun de dix-huit ans. Au cours des derniers mois, il avait tellement grandi que ses vêtements devenaient sans cesse trop petits et son jean lui arrivait à peine aux chevilles, bien au-dessus de ses pieds immenses. Daniel et elle ne se ressemblaient en rien, d’autant moins d’ailleurs qu’ils avaient le même père, mais pas la même mère. La mère d’Elvi était morte quand celle-ci était encore bébé, et la seconde épouse de son père l’avait adoptée et élevée comme sa propre fille. Elle était la seule de la famille à être petite et ronde, à son grand regret. En cet instant, ses yeux bleus étincelants étaient remplis d’inquiétude et elle repoussa de son front moite ses longs cheveux d’un blond très clair. Dès qu’elle avait reçu l’appel de Daniel, elle avait quitté son travail pour venir le retrouver.
— Hier, j’ai appelé maman pour l’emmener à sa réunion des AA, mais il était encore un peu tôt, commença Daniel.
Elvi poussa un soupir. Son frère et elle faisaient le maximum pour s’assurer que leur mère assistait régulièrement à ces réunions, et depuis le début de l’été et la fin des cours, c’était Daniel qui s’en chargeait, tout en travaillant à temps partiel. Sally Cartwright méritait le soutien de sa famille dans ce combat. Cela faisait trois ans qu’elle ne buvait plus, mais l’alcoolisme était un mal dont on ne se débarrassait jamais totalement et Sally devait lutter quotidiennement pour ne pas rechuter.
— Et alors ?
— Elle était encore au travail et il fallait qu’elle termine. Elle m’a donc dit de m’asseoir dans l’entrée et de ne toucher à rien. Comme si j’étais un gamin. Ça m’a énervé, et je n’ai pas obéi…
— Tu as donc touché à quelque chose ?
— Sur une console, il y avait un petit pot de jade éclairé par un projecteur — le genre d’objet qu’on voit seulement dans les musées. Je l’ai soulevé, seulement pour voir comment il était, et je suis allé jusqu’à la fenêtre pour l’examiner en transparence parce qu’il était si délicat que…
— Et alors ?
Daniel leva les yeux vers sa sœur avec une moue de déconvenue presque enfantine.
— Au même moment, on a sonné et maman s’est précipitée pour ouvrir. Moi, j’ai caché le pot au creux de ma main parce que je ne voulais pas qu’elle me voie avec. Malheureusement, c’était un homme qui travaillait pour M. Ziakis. Il m’a dit que jamais je n’aurais dû entrer dans l’appartement et que je devais attendre ma mère en bas. Il m’a ordonné de sortir immédiatement, et je n’ai pas pu remettre le pot à sa place, parce que le type se tenait juste devant la console…
— Daniel ! s’écria Elvi. Comment as-tu pu faire une chose pareille ? Tu aurais dû lui rendre immédiatement cet objet. À l’instant même où tu es sorti de l’appartement, tu t’es rendu coupable d’un vol…
— Tu crois que je ne le sais pas, maintenant ? Mais figure-toi que j’ai cédé à la panique et je l’ai enfoui dans ma poche. Une fois rentré à la maison, j’ai caché ce fichu pot dans un tiroir. J’avais prévu de demander à maman de le rapporter demain, mais apparemment, l’intendant a remarqué sa disparition le soir même et voilà. Je m’en veux à mort…
Quel idiot ! se répéta Elvi sans rien dire à son frère déjà douloureusement conscient d’avoir cédé à une impulsion sans réfléchir aux conséquences de son acte.
— Quand la police a-t-elle été prévenue ? demanda-t-elle.
— Ce matin… Ils sont arrivés avec un mandat de perquisition et, évidemment, ils ont trouvé le pot. Maman m’a demandé d’aller chercher son sac à main dans sa chambre, et pendant mon absence, elle a dû leur raconter que c’était elle qui l’avait pris. Moi, je n’ai pas trouvé ce que je cherchais, et quand je suis revenu dans la pièce, ils l’avaient déjà arrêtée et ils étaient en train de lui lire ses droits, balbutia-t-il avant de fondre de nouveau en larmes. Il faut prendre un avocat…
Elvi s’efforça de réfléchir du mieux qu’elle pouvait, mais sans résultat. Sous le choc, elle aurait préféré ne pas en savoir autant sur le richissime employeur de sa mère. Celui-ci utilisait un code couleurs pour ranger sa penderie et ses livres étaient strictement classés par ordre alphabétique. Il était interdit à sa mère de toucher au bureau, mais il fallait changer les draps tous les jours. Elle devait se plier à une liste détaillée d’obligations et d’interdictions. Et pour couronner le tout, physiquement, il donnait l’impression de sortir d’un magazine de mode, ce qu’Elvi trouvait très injuste.
Ce qu’elle avait lu à son sujet sur Internet l’avait fait grincer des dents. Xan Ziakis semblait être né sous une bonne étoile et posséder toutes les qualités imaginables. Mais cette extraordinaire bonne fortune n’avait suscité chez lui qu’une tendance marquée à se comporter comme s’il souffrait d’un trouble obsessionnel compulsif. Ce qui était sans doute le cas, car personne ne pouvait être aussi parfait en ce bas monde. Tandis qu’elle attendait sa mère dans le hall de cet immeuble de luxe, pour l’accompagner à ses réunions d’AA, elle avait eu plusieurs fois l’occasion de l’apercevoir. Un homme absolument superbe, elle devait bien le reconnaître.
*  *  *
— Je n’ai pas pu faire autrement, confia quelques heures plus tard Sally Cartwright à sa fille adoptive dans la chambre qu’elles partageaient.
Sally était une mince quadragénaire aux grands yeux verts cernés par l’angoisse.
— Bien sûr que si, protesta Elvi à voix basse pour éviter que Daniel les entende de la pièce voisine. Vous auriez mieux fait de dire tous les deux la vérité…
— Tu crois sincèrement qu’on nous aurait crus ? demanda sa mère entre deux sanglots. Nous sommes pauvres et nous avons tout gâché. Et pourquoi ? Parce que j’ai ruiné nos vies, alors que nous étions une famille parfaitement normale et heureuse !
D’un geste plein de honte, elle désigna l’appartement où ils vivaient, dans une tour HLM. Mais ce qui inquiéta le plus Elvi, qui redoutait que sa mère ne replonge dans l’alcool, c’étaient les sanglots de culpabilité que Sally s’efforçait pourtant de ravaler. Elle savait mieux que quiconque qu’elle devait éviter de s’engager dans une discussion qui ne pouvait les mener qu’à constater la triste réalité.
Au moment du décès inattendu de son père, la famille Cartwright n’avait pas de problèmes d’argent. Ils possédaient leur maison et Sally était un professeur respecté qui enseignait dans une école de filles. Hélas, l’alcool et des dettes grandissantes avaient eu raison de cette vie sûre et confortable. Inévitablement, Sally avait perdu son emploi et Elvi avait dû quitter l’école à seize ans pour chercher du travail. Tout s’était effondré comme un château de cartes et ce qu’ils croyaient acquis leur avait été enlevé, jusqu’à ce qu’ils perdent tout, jusqu’à leur toit.
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Un odieux chantage, voila ce que lui propose Xan Ziakis.
Pour éviter la prison a sa meére, Elvi doit s'installer chez
I'homme d'affaires. Et durant quelques mois, se soumettre a
son bon vouloir. Horrifiée, Elvi songe a toutes ces années, ol
elle a révé de Xan, a sa beauté scandaleuse, a son charisme
affolant. Hélas, si I'homme de ses fantasmes se montrait
doux et prévenant avec elle, le véritable Xan s'avére étre un
impitoyable séducteur...
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